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LISTE DU PATRIMOINE MONDIAL No 511 

A) IDENTIFICATION 

Bien proposg : Mistra 

Lieu : PgloponnGse, d&partement de Laconic 

Etat partie : GrGce 

Date : 20 dicembre 1988 

B) BECOIWANDATION DE L'ICOHOS 

Que l'inscription du bien culture1 propos; soit diffGr;e dans 
l'attente de pr&cisions concernant sa d;limitation, les mesures de 
protection du paysage environnant et surtout la politique de 
conservation des ruines de Mistra. 

Cl JUSTIFICATION 

Comme i la Kalaa des Beni Hammad (AlgGrie), comme i Kilwa Kisiwani 
(Tanzanie) respectivement inscrits sur la Liste du Patrimoine 
mondial en 1980 et 1981, l'ensemble saisissant des ruines de Mistra 
offre l'image d'une ville aux brillantes destinkes disert;e par les 
hommes, menacge par le retour offensif de la vkg;tation qui 
disjoint les murs et recouvre les pentes, effasant sa et 1; les 
traces fragiles de 1'Histoire. 

Mistra apparait en 1248-1249 lorsque le seigneur franc Guillaume II 
de Villehardouin, prince d'Achaie, dkcida de construire-au sommet 
de la colline de 620 m qu: domine Sparte un puissant chateau, 
capable de soutenir un siege contre les Byzantins, mais aussi de 
contenir les "Esclavons", c'est-i-dire les tribus slaves de 
MGlinges et de L&zirites qui peuplaient le TaygGte. 

La ville, dans les ruines de laquelle s'accrochaient encore 
quelques habitants, ne fut abandonn;e qu'apr;s 1832, lorsque le roi 
Othon Ier fonda la nouvelle Sparte. Dans cet intervalle de pr;s de 
six si;cles, Mistra connut une existence troubl&e, mais joua i 
plusieurs reprises, et sous des r&gimes divers, un r;le politique 
et culture1 de tout premier plan. 

Les vicissitudes de l'histoire nlont pas Gpargn; la fondation de 
Guillaume II de Villehardouin : a peine achevee la construction du 
chzteau, le prince d'Achaie, vaincu par l'empereur Michel VIII 
PalGologue i PGlagonia, fait prisonnier, dut livrer en ranqon au 
basileus les trois forteresses de Monemvasie, Maina et Mistra (1261- 
1262). Lorsque le sort des armes lui fut redevenu momentankment 
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favorable, en 1265, Villehardouin trouva r&fugiis autour du chiteau 
de Mistra les habitants de Sparte qui avaient d&sertG la ville, 
trop vuln;rable. 

De 1262 i 1348, en raison des multiples guerres dont elle fut 
souvent l'enj!u, Mistra fut le si;ge d'un gouverneur militaire 
byzantin nomme d'abord pour un an puis, apr;s 1308, i vie. L'GvGchG 
de Sparte fut transfkr; dans la nouvelle ville et la Mktropole, 
dGdi;e i Saint D&mGtrios, construite i partir de 1264, reconstruite 
apr;s 1310. Des couvents, comme ceux des Saints-Thiodores (avant 
1296) et du Brontochion (vers 1310) apparurent et furent richement 
dotis. 

De 1348 i 1460, Mistra devint la capitale du despotat de Marie. 
L'institution traduit le d&sir tout relatif de d&concentration des 
CantacuzGne (1348-1384) et des PalGologue (1384-1460) qui, selon un 
syst;me inspir; du modile fGoda1, confi;rent le pouvoir i des 
proches, le plus souvent leurs fils ou leurs fr;res. A cette hpoque 
-celle de son apog;e, qui voit la construction de la Piribleptos 
(vers 1350), de la Pantanassa (1428)- Mistra, ville cosmopolite, 
Gtait une pF;ce importante sur 1'Gchiquier de la politique 
mGditerran;enne. La plupart des despotes GpousGrent des princesses 
franques; certains nouant des alliances conjoncturelles avec les 
Turcs, d'autres avec les V&nitiens. En 1402, Thkodore Ier 
Palgologue vendit la ville aux chevaliers de Rhodes et seule la 
r;action hostile de la population l'obligea i annuler la 
transaction. 

Lorsque, apr&s avoir pay; tribut i Murad II lors de son exp&dition 
victorieuse de 1446, Mistra tomba aux mains de Mehmet II le 30 mai, 
1460, l'Gv;nement fut per$u, en Occident comme en Orient, presque a 
l'&gal de la chute de Constantinople en 1453 : la beaute des 
iglises de Mistra, que la YRenaissance des Pal&ologue" avait 
couvertet de fresques pathetique?, la renomm&e de ses 
bibliotheques, la gloire de ses ecrivains dont certains, comme 
Georges Gimiste PhlGton et Jean Bessarion furent les messagers de 
l'humanisme n;o-platonicien en Italie, alimenta d;s lors la lhgende 
de la "Merveille de la Marie". 

DominGe par les Turcs, bri;vement conquise par les V&nitiens en 
1669, plus durablement occup;e par eux de 1687 i 1715, reprise i 
cette date par l'empire ottoman, Mistra, quoique peupl$e de 40.000 
habitants environ, ne retrouva jamais sa grandeur passee : 
l'industrie de la soie Gtait la principale ressource de cette ville 
manufacturi;re et commer9ante. Incendi&e par les Albanais lors de 
la rivolte du Magne en 1770, la ville Gtait en d;cadence 
lorsqu'elle fut d&sertGe. 

L'ICOMOS ne peut qu'exprimer un avis de principe favorable i 
l'inscription de Mistra sur la Liste du Patrimoine mondial. Les 
critires ne manqueront pas pour justifier la nomination d'une ville 
m&di&vale dont l'histoire complexe est si clairement inscrite dans 



les enceintes successives, les chzteaux et les palais, les gglises 
et les couvents, les maisons, les rues et les places publiques. 
Toutefois, l';tat du dossier conduit i recommander que cette 
inscription soit diffir;e dans l'attente de pr&cisions portant sur 
la politique de restauration : les ruines de Mistra, qui slitagent 
parmi les rochers sur les flancs boisis d'une colline, doivent 
faire l'objet de mesures d'entretien soigneusement gtudi&es, si 
l'on veut conserver au site archiologique sa lisibiliti, son 
homog&nGitg et son charme. 

L'ICOMOS rend hommage au travail accompli par la 5Gme Ephorie des 
AntiquicGs byzantines dans des conditions souvent difficiles mais 
s'inquiete en revanche des projets &laborGs au sein du "Comite de 
restauration des monuments de Mistral'. Parmi ces projets, celui 
d'une reconstruction du palais byzantin, prgsent; pour la premi;re 
fois au Colloque international de Mistra en 1985 par l'architecte 
Sinos, comment; lors du CongrGs d';tudes byzantines i Washington en 
1986 et explicit& par des Etudes r;centes (en dernier lieu dans la 
revue Architectura, XVII, 1987, po 105-128), para;t engager la 
politique de conservation du site dans une nouvelle voie. 
Les conclusions du Conseil central de 1'Archiologie en date du 12 
avril 1989 ont ent&ring ce projet de reconstruction globale avec 
restitution des parois et des ouvertures manquantes, restitution 
des charpentes et couvertures des bitiments E et B, restitutions 
multiples de dallages, cloisons, planchers et escaliers. A la 
rgserve de l'affectation mus&ographique, qui n'est pas mentionnie, 
le plan des travaux i exkcuter est conforme au projet de 1985. 

Comme la reconstruction de la Stoa d'Attale i AthGnes, celle du 
palais de Mistra aurait pour cons&quence une modification des 
Gquilibres essentiels entre le paysage, les monuments subsistants 
et les ruines. 
L'ICOMOS s'interroge sur l'avenir de ce bien culture1 : est-il 
d;sirable de substituer i une ruine pittoresque une maquette 
arch&ologique et didactique ? 

ICOMOS, Septembre 1989 



Recoamandation de I'ICOHOS sur la proposition d'iuscription de 
Mistra i la Liste du Patrimoine mondial apr;s exameu des 
iufornatious coapl&meutaires trausrises par la GrGce 

Le Bureau de l’ICOMOS, r;uni le 8 novembre 1989, a examin;, 
conform;ment i la demande du Bureau du Cornit; du Patrimoine mondial 
et au souhait expr imd par le SecrGtariat dans la lettre du 16 
octobre, la documentation relative au site de Mistra transmise par 
courriers du 28 juin, 29 juin et 3 octobre 1989 du Dkl&gui 
permanent de la GrGce aupr;s de 1’UNESCO. 

Le Bureau a Gtudi; avec une attention toute particuli;re l’extrait 
des comptes rendus de l’acte no 1214.4.1989 du Conseil Central 
d’Arch;ologie de la GrGce concernant les travaux de restaurations 
du Palais de Mistra. 

I1 a constatk que le plan annex; i ce document Gtait emprunt; i la 
publication de l’architecte Stefan Sinos (“Organisation und Form 
des byzantinischen Palastes von Mystras”, Architectura, XVII, 1987, 
fig. 3, p. 109) et que le code de description du Palais reprenait 
celui de l*Gtude cit;e en rGf&rence (p. 105-128). 
11 a constat; par ailleurs que le Conseil Central d’brchkologie 
avait enthrin; les principales propositions de restitution de 
l’architecte Sinos et entre autres : 

1) Bitiment E 

- Salle du trsne : compl&ment des parois et restitution des 
ouvertures. Construction d’une charpente i deux pentes couverte de 
tuiles restituhes selon le mod&le originel. 

2) Bgtiment Delta 

- Rex-de-chauss;e : restitution du sol en mortier de chaux. 
- Premier Stage : complkment des murs et des enduits, restauration 
des ouvertures. Construction d’une charpente i quatre pentes avec 
plafond. 

3) BGtiment B 

- Rez-de-chaussge : reconstruction des parois sud et est du 
bitiment Bl. Restitution du sol en mortier de chaux. Restauration 
des vo;tes. Restitution de l’escalier en Pierre. 
Compl&ment des enduits. 
- Premier Gtage : compl&ment des murs du bitiment B, 
reconstruction et compl;ment des murs du bitiment Bl, incluant les 
ouvertures. Pour des raisons d’&clairage et de morphologie de la 
faqade, construction d’une fenstre au mur est comme pr;vu dans les 
dessins. Restitution du sol en plitre de chaux. Compl&ment des 
enduits. Reconstruction des voctes du toit plat. Reconstruction 
d’une charpente i deux pentes au b:timent Bl. 
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4) Bgtiment Gamma 

- Rez-de-chauss&e : restitution du mur est et du mur transversal i 
1'intGrieur. Restitution du palier. Restitution de l'escalier vers 
la mezzanine. Restitution du sol en dallage de Pierre jusqulauAmur 
transversal et ensuite en mortier de chaux. Restitution des voutes 
de la mezzanine. Restitution des enduits aux parois. 
- Mezzanine : reconstruction du plancher en mortfer de chaux et 
construction d'un escalier en bois vers le premier itage. 
- Premier Gtage : restitution et compl&ment des parois et des 
enduits. Construction d'une charpente i deux pentes. Restitution de 
la forme de la fen:tre sud. 

Selon le Bureau de l*ICOMOS, ce projet de restauration lourde et 
irrgversible du Palais byzantin de Mistra serait de nature i 
modifier gravement les caract&ristiques esthitiques et historiques 
d'un site dont l'authenticit; est pricisiment li;e i l'itat de 
ruine. 

Au tours de la discussion le destin des nombreux sites 
arch;ologiques comparables d;ji inscrits sur la Liste du Patrimoine 
mondial a GtG Gvoqug. 
Le Bureau s'est inqui;tG du risque que pr;senterait, pour 
l'authenticit; de ces sites, l'adoption de projets de 
reconstitution partielle ou totale de grands monuments et s'est 
rgf&r& notamment au cas de la Kalaa des Beni Hammad (AlgGrie, 
inscrite en 1980), des Missions jgsuites des Guaranis (Argentine et 
Brisil, inscrites en 1984 et 19831, de Cahokia Mounds (Etats-Unis, 
inscrit en 19821, d'Anjar (Liban, inscrit en 19841, de Chan Chan 
(PGrou, inscrit en 19861, du Part de Studley Royal avec l'abbaye de 
Fountains (Royaume-Uni, inscrits en 1986), de Sigiriya (Sri Lanka, 
inscrit en 19821, de Kilwa Kisiwani et Songo Mnara (Tanzanie, 
inscrits en 19811, de Kerkouane (Tunisie, inscrit en 19851, de 
Nemrut Dag (Turquie, inscrit en 1987), et du Grand Zimbabwe 
(Zimbabwe, inscrit en 1986) 0; de telles restaurations d&truiraient 
i jamais 1'Gquilibre du site. 

Le Bureau de 1'ICOMOS a done conclu i l'unanimit& que l'inscription 
de Mistra sur la Liste du Patrimoine mondial ne peut,Gtr$ 
recommandge compte tenu de l'existence du projet.enterine par le 
Conseil Central d'Arch&ologie dans sa skance du 4 avril 1989. 

ICOMOS, 15 novembre 1989 
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